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Récit adapté d'un conte de Noël polonais.



Il y a très longtemps, une araignée vivait 
dans une ville appelée Bethléem. Elle était 

gentille, mais comme toutes les autres 
araignées, elle n’était pas très jolie. Un 
jour qu’elle avait tissé sa toile au-dessus 
d’une jarre d’eau, elle s’était mirée dans 

ce miroir. 
 

-Ici, au moins, se disait-elle, je peux tisser 
ma toile en paix. Le bœuf qui vit là est 
content d’être mon voisin. J’attrape les 

mouches qui le dérangent ; ça ne lui fait 
rien que je sois laide. 

  
 

Elle avait vu ses pattes crochues et pleines 
de poils: elle s’était trouvée très laide. Elle 
comprenait qu’on se sauve en la voyant. 
Elle était si triste qu’elle avait décidé de 

vivre dans une étable, loin de tout le 
monde.
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Un soir vers minuit, l’araignée vit arriver 
des gens dans l’étable : une belle jeune 
femme et son mari accompagnés d’un 

âne. La femme mit au monde un bébé. Elle 
l’installa sur la paille de la crèche. Il faisait 
froid cette nuit-là ; le vent soufflait très fort. 

Le bébé se mit à pleurer. 
  
 

-Que vais-je faire ? dit la jeune mère. Mon 
bébé a froid et je n’ai pas de couverture 

pour le couvrir. 
-Je suis bien petite et bien laide, dit 

l’araignée, mais je peux peut-être vous 
aider. Je peux tisser une couverture de 

soie pour votre bébé. 
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 -Merci, chère araignée, dit la mère. Ta 
couverture est douce et chaude, même si 
le tissu en est délicat. Comment puis-je te 
remercier de ton cadeau ? Dis-moi ce que 

tu désires. 

Et l’araignée se mit au travail. Après 
beaucoup d’efforts, elle réussit à tisser une 
jolie couverture en fils d’araignée. Quand 
la mère en recouvrit l’enfant, il cessa de 

pleurer et s’endormit.
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Vers sept heures du matin, l'araignée et la 
petite famille se mirent en route. En 

chemin, ils s'arrêtèrent quelques fois pour 
se reposer et manger. Ils arrivèrent vers 

dix heures le lendemain.  

-Je désiserais habiter avec vous, si cela ne 
vous dérange pas, dit l'araignée. 

-C'est parfait! répondit la jeune mère.  
-Mais notre maison est à un jour de 

marche. 
La maison était chaleureuse et accueillante.
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L'araignée adorait la maison et l'ambiance 
qu'il y avait. Elle était maintenant un 

membre de la famille.

À chaque Noël, elle avait une pensée 
pour la famille qui l'avait accueillie. C'était 
son moment préféré car aussi, elle aimait 

les voir déballer leurs cadeaux. La 
chanson «Petit papa Noël» était sa 

préférée. 
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Un mois plus tard, la maison était à vendre 
et deux semaines après, elle fut vendue. 

Comme la famille partait sans elle, 
l'araignée décida d'y rester. 

La petite araignée était confortablement 
installée sur sa toile. Elle y habita plus de 

cinq ans, mais la mère ne lui accordait 
plus d'importance et ils avaient maintenant 

trois enfants.
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La nouvelle famille comprenait deux 
adultes et deux enfants insupportables et 
énergiques. Elle n'en pouvait plus de tout 

ce bruit et s'en alla de la maison. 

L'araignée retourna à l'étable retrouver 
son cher voisin le bœuf. Finalement, le 

reste de sa vie se passa à l'étable.
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